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La ValƭŞŜ {ŀƴ aŀǊǘƛƴƻΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƴƻƳƳŞŜ Vallée Germanasca à partir du nom du torrent qui la 

parcoure, ǎΩŜƴŦƻƴŎŜ ǎǳǊ ǳƴ ŎƾǘŞ Řǳ Val Cluson, en bordant le Vallon de Pramol, le Vallon de Bourcet, 

le Val Pellice, la France et le Val Cluson. La même vallée présente beaucoup de diramations et de 

vallons latéraux : Ŝƴ ǊŜƳƻƴǘŀƴǘ ǾŜǊǎ ƭŜ ŘŞōǳǘ ƭΩƻƴ rencontre, sur la droite orographique, le vallon 

qui amène au Col Laz Arà qui départ Ł ƭΩƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ Chiotti ; par contre, peu au-dessous de Perrero, 

se détache le Vallon de Faetto (toujours sur la droite orographique) qui culmine avec Conca 

Cialancia. tǳƛǎΣ Ł ƭΩƘŀǳǘŜǳǊ Řǳ tƻƴǘ Rabbioso, la vallée se divise en trois vallons mineurs : celui sur la 

gauche orographique inclut les villages de Bovile, San Martino et Maniglia; celui qui se dirige 

directement vers la ligne de partage avec le haut Val Cluson (en particulier avec la Vallée Troncea) 

inclut la zone du Bessé et les Communes de Salza de Pignerol et de Massel en culminant sur le col 

du Pis et le Mont Ghinivert ; le vallon principal continue, ǇŀǊ ŎƻƴǘǊŜΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ commune de Praly et 

touche, avec le col ŘΩAbriès et le col de la Longia, la frontière avec la France, tandis que le col de 

Roux, la pointe Cialancia et la pointe Cournour bordent le haut Val Pellice. 

 

 
La cascade du Pis du côté plus haut du vallon de Massel, au bord du Val Cluson 

 



 

 

Pag. 3 

 

  

De temps immémoriaux la présence humaine dans la Vallée Germanasca est témoignée par les 

nombreuses gravures rupestres et par les multiples coupelles parsemées sur le territoire. « Sur 

ƭΩ!ƭǇŜ [ŀǳȊƻǳƴΣ Ł нллл ƳèǘǊŜǎ ŜƴǾΦ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ, dans le haut vallon de Faetto, sur le sentier qui de la 

bergerie amène à la route carrossable, où se trouve un rocher-autel entouré ǇŀǊ ƭŜǎ ǊŜǎǘŜǎ ŘΩune 

enceint quadrangulaire. Sont représentées trois figures anthropomorphes, des croix de 

christianisation, des coupelles eǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ marques de lecture difficile »1. 

En outre, témoignages similaires sont visibles dans le vallon de Maniglia à Lâ Chambëtta, ou encore 

à Roccia Cubërtet, au-dessus de Forengo et sur Roccia Tre Valli de Perrero, tandis que de toute autre 

importance sont les représentations encore visibles « dans le haut vallon de Massel, amont de la 

Balsiglia, à côté de la cascade du Pis, où fut trouvée «la seule peinture pariétale de type géométrique-

schématique des Alpes» Χ Řŀƴǎ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭΩƻƴ ǊŜƳŀǊǉǳŜ cinq figures et des coupelles. Sont représentés 

quatre animaux, deux cervidés, une chèvre, un animal difficile à identifier et un réticulé fileté. »2. 

 

 
Vue du Val Pellice du Col Roux, surmontant les Treize Lacs de Praly 

 
1 Perrot M.M., La valle oscura ς Storia della Val Germanasca dalle origini ad oggi, LarEditore, 2007, p. 9. 
2 ibidem, p. 10. 
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Lƭ ƴŜ ǎŜƳōƭŜ Ǉŀǎ ŦŀŎƛƭŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŀǾŜŎ précision et dans un contexte bien défini les populations qui 

ǾŞŎǳǊŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ±ŀƭƭŞŜ DŜǊƳŀƴŀǎŎŀ Řŀƴǎ ƭΩŀƴǘƛǉǳƛǘŞΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ, en époque préromaine, 

ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ Ł ŀǇǇǊƻŎƘŜǊ ŀǳȄ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ celto-liguriens qui habitèrent dans les vallées 

limitrophes. Ceci aussi en considération du suffixe ςasca, duquel ŜƴŎƻǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŞǊƛǾŜ ƭŜ ƴƻƳ 

de la vallée et des pays à côté (Pinasca).  

Ces populations convergèrent dans le royaume désormais bien connu ς même si peu documenté ς 

de Cottius qui, à travers de nombreux traités fut allié de la république romaine (ensuite devenue 

empire), ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ƻǴ il en fit partie à tous les effets ǎƻǳǎ ƭΩŜƳǇŜǊŜǳǊ Claude en 64 D.C. 

Il faut souligner, cependant, comme, contrairement aux centres les plus importants ς tels que 

Augusta Taurinorum ou, plus proches de nous, à Caburrum ou Forum Vibelli (Cavour et Bibiane) ς la 

romanisation fut très lente et graduelle dans les zones rurales autant que, et surtout, dans les zones 

de montagne. 

Plus rapidement se diffusa, par contre, le christianisme quelques siècles plus tard. En effet, les divers 

centres cléricaux qui surgissaient au Haut Moyen Âge όƭΩŀōōŀȅŜ de Sainte Marie de Pignerol pour 

mentionner la plus proche à la zone de laquelle nous sommes en train de parler), ne dédaignaient 

pas les zones de montagne. Ceci car le dévouement à ƭΩélevage, dans lequel ces centres étaient 

engagésΣ ŘŜƳŀƴŘŀƛǘ ƭΩexploitation de la zone de montagne pour la transhumance du bétail et 

ƭΩŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴ des taches y afférant aux habitants des vallées qui, donc, se déplaçaient également 

dans les zones plus typiquement de haute montagne où se trouvaient ƭŜǎ ŀƭǇŀƎŜǎ ŘΩŞǘŞΦ 

Lƭ Ŝǎǘ ŜȄŀŎǘŜƳŜƴǘ ƭΩŀŎǘŜ ŘŜ Řƻƴŀǘƛƻƴ ŘŜ млсп ŘŜ ƭŀ comtesse Adelaïde de Turin Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀōōŀȅŜ 

de Sainte Marie de Pignerol à mentionner pour la première fois le Val San Martino, qui fut donné 

entièrement aux abbés. La nomination de ces derniers continua, avec des heurs et des malheurs, 

ƧǳǎǉǳΩŁ 1275, dès que Tomas III de Savoie acheta la vallée et le château de Saint Martin « exclus les 

droits sur les alpages du Pis, du Lauzon et de la Capraia »3.  

 

 
¦ƴŜ ǾǳŜ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ Pointe Raccias (ou Rachas), sur la crête entre la Vallée Germanasca et le Val Cluson. 

En réalité, le pouvoir local était exercé par les divers vassaux qui se partageaient facultés et gabelles 

eǘ ǉǳƛ ǎΩŀƭǘŜǊƴŀƛŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ŜǳȄ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƛƴŜȄǘǊƛŎŀōƭŜ ǾŀƭǎŜ de cessions et de droits. Probablement le 

nom qui, plus de tous, fut lié au Val San Martino fut celui de la famille des Trucchietti4 « qui 

commença à avoir des propriétés en Vallée Germanasca en 1325 »5. « En Val San Martino il y avait 

ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ƴƻōƭŜǎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ƳƛƴŜǳǊŜ Υ ƭŜǎ De Artaudo, mentionnés en 1327; les Provana, 

 
3 Ibidem, p. 40. 
4 Selon certaines sources connues aussi comme « Trucchetti ». 
5 Ibidem, p. 41. 
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ȅ ƛƴǎǘŀƭƭŞŜǎ Ł tƛƎƴŜǊƻƭΧ Ŝƴ мосм ƭŜǎ frères Pietro et Daniele Provana obtinrent, par le prince Giacomo 

ŘΩ!ŎŀƧŀΣ ƭŜǎ ǊŜǾŜƴǳŜǎ ǎǳǊ ƭŀ châtellenie de ±ŀƭ {ŀƴ aŀǊǘƛƴƻΣ Ŝƴ ŞŎƘŀƴƎŜ ŘΩǳƴ ŎǊŞŘƛǘ qui détenaient 

ŜƴǾŜǊǎ ƭŜ ǇǊƛƴŎŜ Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ǎƻƴ ŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴΦ Un membre de cette famille, Pietro, eut la charge de 

châtelain du Val San Martino pendant cinq ans, de 1379 à 1384. 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ Ŝƴ ǾǳŜ furent les 

de Refurno et les Grandi, toutes les deux ŘΩorigine populaire, mais enrichies et devenues importantes 

sur le plan économique »6. 

/ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŘŞƧŁ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ƭŀ particulŀǊƛǘŞ ŘΩşǘǊŜ ǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜ commença à laisser des 

traces. En effet, les Savoie furent obligés à intervenir à plusieurs occasions afin de contraster les 

ambitions expansionnistes des Dauphins de Viennois. En effet, en 1297 les soldats de Humbert I de 

Viennois, outrepassèrent la frontière du Val San Martino sans rencontrer aucune résistance du côté 

de Ugo, seigneur du Val San aŀǊǘƛƴƻ Ŝƴ ŀǊǊƛǾŀƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ Lucerne en Val Pellice, où elles furent 

contrastées et signalées à tƘƛƭƛǇǇŜ ŘΩ!ŎƘŀƠŜ Ł tƛƎƴŜǊƻƭ. /Ŝ ŘŜǊƴƛŜǊΣ ŀǾŜŎ ƭΩŀƛŘŜ ŘΩ!ƳŞŘŞŜ V de Savoie, 

assiégea le château de Perrero eǘΣ ŀǇǊŝǎ ǳƴ Ƴƻƛǎ ŘΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ réussi à arrêter Ugo de San Martino. 

Les savoyards réussirent à libérer la vallée des transalpins en 1299 et, après avoir transformé le Val 

San Martino en Châtellenie et nommé le premier châtelain, Iaquimento de Boszorello, entamèrent 

ǳƴŜ ǆǳǾǊŜ ŘŜ fortification de la frontière, ainsi fixée à Pérouse. 

 

 
Du sommet du Gran Truc ƭΩon aperçoit bien la crête qui descend vers la plaine de Pignerol  

 
6 Ibidem, p. 42. 
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Pourtant, à peu près au cours des mêmes années se produisit ƭΩévénement qui caractérisa 

davantage, durant les siècles à venir, la Vallée Germanasca : lΨétablissement dans ces endroits de la 

population de religion vaudoise. /Ŝǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ǎΩétablirent progressivement entre Val Pellice, Val 

Cluson et Vallée Germanasca, avec des hauts et des bas au cours des siècles, entre tolérance et 

répression. En 1532 à /ƘŀƴŦƻǊŀƴ ŘΩ!ƴƎǊƻƎƴŜ, eǘ ŜƴŎƻǊŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀǎǎŜƳōƭŞŜ ŘŜ Praly, 

les vaudois adhérèrent à la réforme luthérienne. 

Cependant, dans ce cas aussi les fortunes de la vallée et de ses habitants furent conditionnées par 

ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ ŘΩǳn territoire de frontière. En 1536 les français, dont les troupes étaient 

formées en bonne partie par des réformés, envahirent certaines zones du Piémont, y inclus le Val 

San Martino. Sous le gouverneur français Antonio Caracciolo prince de Melfi, en 1549 fut détruit le 

château de Perrero (de manière similaire, comme déjà vu, à ce qui se passa avec les châteaux de 

Bobbio Pellice, La Tour et Lucerne7) mais, surtout arrivèrent beaucoup de prédicateurs de la France 

et les populations de fois vaudoise, au moins pendant quelques années, purent professer librement 

leur propre religion, en entamant aussi la construction de premiers temples « à Praly Ghigo en 1556 

(le seul qui ne fut jamais détruit, fut restauré en 1845 et remplacé par un nouveau temple en 1962), 

à Villasecca (ou Riclaretto) et à Maniglia en localité Serre (reconstruit en localité Baissa en 1841). »8. 

 

 
L'hameau de San Martino ( Perrero) ǎŜƳōƭŜ şǘǊŜ ǎƛŝƎŜ ŘΩǳƴŜ ŘŜǎ ŞƎƭƛǎŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎ et donne le nom à toute la vallée 

 
7 Voir à ce propos le volume II dedié au Val Pellice (II-Val-Pellice.pdf (viverelealpi.com)), pp. 16 ss. 
8 Perrot, ǆǳǾǊŜ cit, p. 108. 

http://www.viverelealpi.com/wp-content/uploads/2020/12/II-Val-Pellice.pdf
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Après la paix de Cateau-Cambrésis (1559), suivie par la victoire de Saint Quintin sur les français, les 

Savoie retournèrent à dominer le Val San Martino. [ΩŀƴƴŞŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜ recommencèrent les 

persécutions contre les vaudois par le comte Giorgio Costa de La Trinità en Val Pellice et par les 

Trucchietti en Val San Martino. Ces derniers « essayèrent de partir au secours des hommes du comte 

de La Trinità, en dépassant les montagnes eǘ Ŝƴ ǇǊŜƴŀƴǘ Ł ƭΩƛƳǇǊƻǾƛǎǘŜ ƭŜǎ ǾŀǳŘƻƛǎ ǉǳƛ ŀǾŀƛŜƴǘ trouvé 

refuge à Pra del Torno, mais ƭΩŜȄǇƭƻƛǘ ƴΩŀōƻǳǘƛǘ Ǉŀǎ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŀ ōŀǘŀƛƭƭŜ ǘƻƳōŝǊŜƴǘ Carlo Trucchietti, 

auquel fut coupée la tête, et Ludovico Cocastello, seigneur de Montiglio. Les vaudois, de leur part, 

passèrent à la contrattaque et assiégèrent le château des Trucchietti à Perrero (qui dans 

ƭΩentretemps probablement fut reconstruit), où se trouvait Bonifacio Trucchietti. Les hommes du 

comte Giorgio Costa de La Trinità réussirent à rompre le siège et à saccager les communes de 

Riclaretto, Faetto, Bovile, Traverse et San Martino. »9. La guerre termina par le traité de Cavour de 

1561 et les vaudois furent autorisés à professer leur religion en Val Pellice et en Val San Martino. 

Les français, pourtant, quelques années plus tard, redescendirent dans les vallées piémontaises 

guidés par le déjà connu Lesdiguières et avec les troupes huguenotes sévirent dans tout le territoire 

de Pignerol, au point que « le 1er novembre 1592, à Briqueras, les représentants de Briqueras, 

Garzigliana, San Giovanni, Villar, Bobbio, Rorà, Angrogne, Bibiane, Campion (Campiglione Fenile), 

Porte, Pramol, Saint Germain, Perouse, Val San Martino eǘ ¢ŀƭǳŎŎƻ ǇǊşǘŝǊŜƴǘ ǎŜǊƳŜƴǘ ŘΩƻōŞŘƛŜƴŎŜ 

au roi de France. Au même temps les vaudois occupèrent les églises catholiques du San Martino et 

détruirent les chapelles et les pylônes votifs dédiés à la Madone ou à certains Saints. »10. 

Après le siège épique de Briqueras11 et la libération des vallées par les Savoie, ƭΩƻƴ ŜƴǘŀƳŀ ƭŀ 

construction, sur dessin de Ascanio Vittozzi, du fort de San Luigi Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭŀ Vallée Germanasca. 

Pendant quelques décennies régnait une certaine tranquillité, interrompue seulement par 

ƭΩŞǇƛŘŞƳƛŜ ŘŜ ǇŜǎǘŜ ŘŜ 1630. 

Il est pourtant en 1655, que les conflits religieux recommencèrent âprement par les tragiques 

« Pasques piémontaises ». Les troupes savoyardes menées par le marquis Carlo de Pianezza, 

entreprirent des dures ǊŞǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ŀǊƳŞŜǎ ŘΩŀōƻǊŘ Ŝƴ Val Pellice et puis en Val San Martino et furent 

contrastées par les comandants vaudois Bartolomeo Jahier et Giosué Janavel. Les massacres qui 

ƴΩŀōƻǳǘƛǊŜƴǘ ŀǳŎǳƴ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ƴƛ ǇƻǳǊ ƭΩǳƴŜΣ ƴƛ ǇƻǳǊ ƭΩŀǳǘǊŜ partie, se conclurent la même année par 

un traité qui concéda nouvellement la liberté de culte aux vaudois dans les Vallées Pellice et San 

Martino. 

Il y fut seulement quelques décennies de trêve car, déjà en 1686, Victor Amédée II de Savoie, poussé 

par son cousin Louis XIV de France, ordonna la cessation du culte vaudois et la démolition des 

temples, ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩƛƳǇƻǎƛǘƛƻƴ Řǳ ōŀǇǘşƳŜ ǇƻǳǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀƴǘǎ ŘŜ ǊŜƭƛƎƛƻƴ ǾŀǳŘƻƛǎe en les 

obligeant à une conversion forcée. Après plusieurs assemblées, les vaudois, dirigés par le pasteur 

Henri Arnaud, décidèrent de résister avec les armes et durent ensuite subir les ratissages perpétrés 

par les soldats français du tristement fameux général Catinat. Seulement une poignée de survécus 

 
9 Ibidem, p. 109. 
10 Ibidem, p. 111. 
11 Voir à ce propos le volume II dédié au Val Pellice (II-Val-Pellice.pdf (viverelealpi.com), pp. 48 suiv. 

http://www.viverelealpi.com/wp-content/uploads/2020/12/II-Val-Pellice.pdf
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obtint la possibilité ŘΩexpatrier en Suisse. tƻǳǊǘŀƴǘΣ ƭΩŜȄǇŀǘǊƛŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀ ǘǊŝǎ ǇŜǳ Ŝǘ Ŝƴ 1689, sous la 

direction ŘΩ!ǊƴŀǳŘΣ ǇŜǳ Ƴƻƛƴǎ ŘΩǳƴ ƳƛƭƭƛŜǊ ŘŜ ǾŀǳŘƻƛǎ réussit à effectuer le rapatriement qui fut 

ensuite défini « glorieuse rentrée » : du Lac Léman en Suisse, ils traversèrent les Alpes en passant 

par la Vallée de Suse, la Vallée de Pragelas et puis la Vallée San Martino. Six- ŎŜƴǘ ŘΩŜǳȄ furent 

assiégés à Balziglia par les soldats français du marquis Feuquières. Lƭǎ ǇŀǎǎŝǊŜƴǘ ǘƻǳǘ ƭΩƘƛǾŜǊ Ŝǘ 

résistèrent aux nombreux sièges ƧǳǎǉǳΩŁ Ƴŀƛ мсфл lorsque, après une retraite sur le Pan di Zucchero, 

réussirent, pendant la nuit et dans le brouillard, Ł ŞŎƘŀǇǇŜǊ Ł ƭΩŜƴŎŜǊŎƭŜƳŜƴǘ. 

 

 
 

 
 

 
La Cuvette des Treize Lacs (Praly) représente ƭΩun des endroits les plus beaux de la Vallée Germanasca 

WǳǎǘŜ ŀǇǊŝǎ ƭΩƻƴ ŀǊǊƛǾŀ Ł ǳƴŜ trêve avec Victor Amédée II de Savoie qui changea soudainement le 

front, en se rangeant à côté des troupes protestantes (et, dans le cadre européen, à côté de 

ƭΩAutriche) et contre les français dans celle qui fut rebaptisée guerre de succession espagnole. 

Ambigüe fut, pourtant, la Vallée San Martino, dont les habitants furent poussés vers la neutralité à 

travers la constitution ŘΩǳƴŜ éphémère République de la Vallée San Martino avec capitale Le Perrier 

(Perrero), ensuite rebaptisée « République du Sel » en ayant reçu, en tant que seul bénéfice, la 

réduction pour les habitants du prix du sel.  
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À la suite des bien connus événements relatifs au siège de Turin, les Savoie réussirent à libérer les 

vallées de la présence française et les représentants de la Vallée San Martino, qui se proclamèrent 

gouverneurs de la République du Sel, furent obligés à demander le pardon à Victor Amédée II. 

En tout cas, en ce qui nous concerne, il est juste à partir du XVIII siècle que la Vallée San Martino 

acquérait une valeur stratégique indubitable, pour la proximité à la frontière française et pour les 

confortables voies de transit, ainsi que, surtout le long du vallon latéral de Massel, à travers les cols 

du Pis et de ƭΩ!ƭōŜǊƎƛŀƴΣ à cause de la possibilité de contourner les fortifications de Fenestrelles en 

Val Cluson, devenue entièrement savoyarde. 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ, juste les conflits de religion des siècles 

précédents avaient laissé Ŝƴ ƘŞǊƛǘŀƎŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩǆǳǾǊŜǎ ƳƛƴŜǳǊŜǎ Ŝƴ ŀƭǘƛǘǳŘŜ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŎǊşǘŜǎΦ  

WǳǎǘŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ŎŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ƭΩŀƴŎƛŜƴ CƻǊǘ San Luigi, avec la voisine Tour de Banchette12, fut restauré 

en 1709 par Antonio Bertola, sauf puis retomber en désuétude et être abandonné à la fin de ΨтллΦ 

[Ŝǎ ǎƛŝŎƭŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎ ƴΩŜƴƎŀƎŝǊŜƴǘ Ǉŀǎ la Vallée Germanasca dans des événements particuliers et 

également pendant la période révolutionnaire française et celle napoléonienne, même en présence 

des différents changes de command et de normes, ils ne virent pas la vallée protagoniste de 

vicissitudes remarquables. 

Par contre, digne de mention Ŝǎǘ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ǉǳΩen 1800 commença à se propager, surtout dans le 

monde anglo-saxon, pour les populations et les vallées vaudoises. Ceci amena des visitateurs qui 

immortalisèrent nos vallées dans des volumes et dans des lithographies largement diffusées encore 

ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ, mais, il apporta surtout des larges financements de bienfaiteurs privés anglais (le plus 

connu est sûrement Charles Beckwith) en permettant la création de nombreuses écoles placées 

sous la direction des paroisses vaudoises. bŀǉǳƛǊŜƴǘΣ ŜƴǎǳƛǘŜΣ ŘŜǎ ƘƻǎǇƛŎŜǎΣ ƭΩhôpital à Pomaret 

(1826) eǘΣ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ progressive consolidation de la réalité vaudoise, furent 

issues les Lettres Patentes de 1848 qui consacraient le droit de professer le culte vaudois.  

En parallèle se développaΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ŘŜǾŜƴƛǊ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ŘŜǎ habitants des vallées, ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 

minière qui amena autant de chance et de travail à la Vallée Germanasca, même si elle fut toujours 

accompagnée par beaucoup de morts sur le travail, maladies professionnelles (sur toutes la silicose) 

et de conditions de travail assez précaires.  

tŀǊ ŎƻƴǘǊŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǾŜǊǎ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ǎƛŝŎƭŜΣ Ŝƴ ǇƭŜƛƴŜ ŞǇƻǉǳŜ ǘǊƛǇƭƛŎƛǎǘŜΣ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŀǎǎƛǎǘŀ de nouveau à la 

fortification de la vallée avec la réalisation de la place-forte de Perrero eǘ ŘŜ ŘƛǾŜǊǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŀǇǇǳƛ 

de défense mobile tels que le complexe des refuges Perrucchetti aux Treize Lacs (1907), des refuges 

du Clapier, du Mouremout, des lacs et du Col de ƭΩ!ƭōŜǊƎƛŀƴ όмуфсύΦ  

!ǾŜŎ ƭΩavènement du régime fasciste, la Vallée Germanasca vit la décimation de ses communes : 

furent supprimées les communes de Bovile, Chiabrano, Maniglia, Riclaretto, Faetto, San Martino, 

Traverse (fusionnée avec Perrero), Salza (unie à Massel) et Pomaret (unie à Perouse).  

 

 

 

 
12 5ƻƴǘ ƭΩƻƴ ǇŀǊƭŜǊŀ ŜƴǎǳƛǘŜ ŀǳ ǇŀǊŀƎǊŀǇƘŜ нΦоΦ 
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La ValƭŞŜ DŜǊƳŀƴŀǎŎŀ Ŝǎǘ ŘŜǇǳƛǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǳƴ ƭƛŜǳ ŘΩƻǴ ƭΩƻƴ ŜȄǘǊŀƛǘ ƭŜ ǘŀƭŎ Ŝǘ ŜƴŎƻǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭΩƻƴ ƎŀǊŘŜ ƭŀ ƳŞƳƻƛǊŜ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ 

dans la mine. 

 

Pourtant, avec les velléités de guerre du régime la Vallée Germanasca se retrouva massivement 

Řŀƴǎ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ȊƻƴŜ ŘŜ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜ : avec le Mur Alpin des années Ωол furent réalisées des nouveaux 

ouvrages de fortification dans les territoires de Perrero et de Ghigo de Praly, du /ƻƭ ŘΩAbriès et des 

Treize Lacs (même sur les rives du Lac Ramella se trouva la seule batterie ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 

occidental qui a conservé in situ les deux canons de 149/35 dont elle était dotée). En outre, avec la 

déclaration de guerre de 1940, le front français se trouvait à quelques mètres des maisons de la 

Vallée San Martino eǘ ƛƭ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ǊŀǊŜ ǉǳŜ ƭŀ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜ ŘƛǾƛǎŀƛǘ ƳşƳŜ ƭŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎΦ 9ƴǎǳƛǘŜΣ ǳƴŜ Ŧƻƛǎ 

tombé le régime, la Vallée devint le théâtre de la lutte de résistance et fut occupée par les bandes 

de « Giustizia e Libertà » du Val Pellice. 

Terminée la guerre et conclue aussi lentement la prolificité du secteur minier, la Vallée Germanasca 

se dépeupla lentement, sauf pour la chance de retrouver une nouvelle identité grâce à la 

revalorisation en termes culturels des mines et, surtout, des beautés naturelles, transformée dans 

une précieuse offre touristique et de randonnée pour les gens du pays et pour les visiteurs. 
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2 ς LES FORTIFICATIONS MÉDIÉVALES 

En considération du fait que ƭŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ŘŜ ŘŞŦŜƴǎŜ ŘŜ ƭŀ période médiévale sont très anciennes et 

que de cette période ƭΩƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ŘŜ documentation ŘΩŀǊŎƘƛǾŜ et historique, il semble plutôt 

ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ŘΩŀǊǊƛǾŜǊ Ł ǊŜŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ƳŀǊƎŜǎ ǊŀƛǎƻƴƴŀōƭŜǎ ŘŜ ŦƛŀōƛƭƛǘŞ, comment pourrait 

apparaître la Vallée Germanasca ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ Mille. tŀǊ ŎƻƴǘǊŜΣ ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŘŜǎ ǘǊŀŎŜǎ 

ŘΩǆǳǾǊŜǎ localisées dans des endroits stratégiques qui seront employés ensuite pour le même 

objectif. 

2.1 ς LE CHATEAU DE PERRERO 

Les premières informations sur le château de Perrero remontent à la fin du XIII siècle, ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ Ŧǳǘ 

assiégé par Philippe de Savoie-Achaïe durant sa campagne contre Ugo, Seigneur du Val San Martino, 

ǉǳƛ ǎΩŀƭƭƛŀ ŀǾŜŎ ƭŜ 5ŀǳǇƘƛƴ ŘŜ ±ƛŜƴƴƻƛǎ, Humbert I, ǉǳƛ Ŝǎǎŀȅŀƛǘ ŘΩŞǘŜƴŘǊŜ ǎƻƴ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ǎǳǊ ƭŜ 

Piémont. En 1297, après un mois de siège, Philippe réussit à faire capituler les rebelles ; en tant que 

nouveau châtelain fut installé Iaquimeto de Boszorello13. Ce fonctionnaire avait, entre autres, la 

tâche de contrôler ce territoire de frontière : pour cette raison fut édifié « un castrum (château) 

flanqué par un receptum [refuge ndlr], un nouveau hameau entouré par des fortifications14 », de 

manière à pouvoir mieux contrôler la population et augmenter les capacités militaires du complexe. 

La structure était placée sur le promontoire montagneux qui domine le village à ƭΩest, appelé encore 

ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ aƻƴǘŜ /ŀǎǘŜƭƭƻΣ ǇŜǳ ƭƻƛƴ ŘŜ ƭŀ boǳǊƎŀŘŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ ŘΩEirassa. 

Probablement détruis ǇŀǊ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ occupations françaises et ensuite restauré par les 

Truchetti suǊ ŎƻƳƳŀƴŘŜ ŘΩEmmanuel Filibert de SavoieΣ Řǳ ƳŀƴƻƛǊ ƭΩƻƴ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎƛ 

non à partir de la moitié du XVI siècle : ƭΩƻƴ ǎŀƛǘ ǉǳΩŜƴ 1561 la structure fut assiégée par les vaudois 

dans le cadre des « guerres de religion »15, ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ƻǴ ƭŜǎ ǘǊƻǳǇŜǎ ǎŀǾƻȅŀǊŘŜǎ Řǳ comte 

de la Trinità réussirent à la libérer. Au cours des années successives fut rétablie la garnison et furent 

ŜŦŦŜŎǘǳŞǎ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴΣ Ƴŀƛǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ cartes de la fin du siècle, le château est déjà 

mentionné en tant que « en ruine »16.  

Les dernières sources remontent à 1689, ŀǾŜŎ ƭŀ ǊŜƴǘǊŞŜ ŘŜǎ ±ŀǳŘƻƛǎ ŘŜ ƭΩŜȄƛƭŜ Ŝƴ {ǳƛǎǎŜ : le duc 

Victor Amédée II, afin de défendre la vallée, déploie une compagnie du régiment des Gardes auprès 

des restes des fortifications du bourg de Perrero, qui étaient surveillées seulement par un petit 

groupe de soldats de la milice, de fiabilité douteuse. En outre, furent réalisées des barricades à 

ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ōŀǊǊŜǊ ƭŜ ŦƻƴŘ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ, tandis que la proposition de réaliser des 

redoutes autour du château pour contrôler les voies de communication vers Faetto, San Martino et 

Traverse ne fut pas accueillie17; ces fortifications ƴΩŜǳǊŜƴǘ ŀǳŎǳƴ ǊƾƭŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ 

 
13 E. PEYRONEL, B. USSEGLIO, 5ƛ ǉǳƛ ƴƻƴ ǎƛ ǇŀǎǎŀΗ ΧŦƻǊǎŜ, Alzani editore, Pinerolo, 2015, pp. 45 e ss. 
14 Ibidem 
15 Voir au sujet E. PEYRONEL, B. USSEGLIO, Ouv. cit., p. 326 
16 Carte représentante le territoire de la vallée San Martino et une partie du val Cluson, AST Sezioni Riunite, art. 664, n. 
14, Cluson. 
17 E. PEYRONEL, B. USSEGLIO, ouv.cit., p. 45. 
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militaires de 1689-9018. Au début de Ψтлл auprès de la localité Monte Castello fut mentionnée la 

présence ŘΩǳƴŜ ǊŜŘƻǳǘŜ, eǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉƭŀƴǎ ŎŀŘŀǎǘǊŀƭŜǎ ŘŜ ƭŀ Ŧƛƴ Řǳ ǎƛŝŎƭŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ encore trouver les 

toponymes « Région des Barricades » et « Région Castelloέ19. À la fin de Ωулл ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴ 

château fut utilisé pour le ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘΩŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ŘΩartillerie20, qui ont effacé 

définitivement ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǘǊŀŎŜǎ ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜǎ structures plus anciennes.  

2.2 ς LOU PALAIZAS (PERRERO) 

Juste avant le village de PerreroΣ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ǊŀƳƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ŘΩǳƴ éperon qui partage la vallée 

principale du Vallon de Faetto et le long de la route qui amène à la bourgade Cassas, ƭΩƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ƭŜǎ 

ruines de la structure fortifiée probablement la plus ancienne de la Vallée Germanasca : le Palais 

des Seigneurs de Val San Martino normalement nommé «lou palaizas ».  

 
Une vue des murs du palaizas 

 
18 [Ωƻƴ Ŝƴ ǇŀǊƭŜ Ł ǇŀƎŜ 8 
19 Copie du plan du lieu et du Territoire et de la très magnifique Communauté catholique de Le Perrier, Vallée de 
Sammartino, Province de Pignerol, ǊŞŘƛƎŞ ŜƴǘǊŜ мттл Ŝǘ мттр ǇŀǊ ƭΩŀǊǇŜƴǘŜ Casimiro Castelli, AST Sezioni Riunite, Catasti, 
Catasto sabaudo, Annexe /Φ tƭŀƴǎ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ŎŀŘŀǎǘǊŜ ŘŜ ƭŀ /ƘŀƳōǊŜ ŘŜǎ comptes, Arrondissement de Pignerol, 
Mandement de Le Perrier, Le Perrier. Cfr. aussi E. PEYRONEL, B. USSEGLIO, Ouv. Cit. 
20 Voire paragraphe 5.1 

https://archiviodistatotorino.beniculturali.it/fondi/?id=270001
https://archiviodistatotorino.beniculturali.it/fondi/?id=486573
https://archiviodistatotorino.beniculturali.it/fondi/?id=500933
https://archiviodistatotorino.beniculturali.it/fondi/?id=501287
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La structure doit son appellation (qui, dans le patois local exprime un péjoratif ς le palazzaccio, le 

palais laid) ŀǳ Ŧŀƛǘ ǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ Ψолл ŜƭƭŜ ŘŜǾƛƴǘ ǊŞǎƛŘŜƴŎŜ ŘŜǎ ŎƻƳǘŜǎ Truchetti (ou Trucchietti), 

une famille riche originaire de la Savoie, déplacée en Val San Martino après avoir obtenu en feud 

le territoire homonymeΦ ¦ƴŜ ƭŞƎŜƴŘŜ ǘǊŝǎ ŎƻƴƴǳŜ ǊŀŎƻƴǘŜ ǉǳŜ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ŎƻƳǘŜǎ, après avoir 

réclamé le «ius primae noctis »21 ŜƴǾŜǊǎ ƭΩépouse ŘΩun paysan, subît la révolte des gens de la vallée 

et fut écartelé par ses mêmes chevaux dans les près au-dessous de son manoir. La famille 

ǎΩŞǘŜƛƎƴƛǘ ŀǳ ŎƻǳǊǎ Řǳ ·±LLL ǎƛŝŎƭŜ, après que le château, remanié à mantes reprises, resta en état 

ŘΩŀōŀƴŘƻƴΦ 

 

 
¦ƴŜ ǾǳŜ ŘΩƘƛǾŜǊ Řǳ palaizas 

 
21 Le ius primae noctis (en italien : « diritto della prima notte ») est une locution latine invoquant un droit de la part du 
seigneur feudal qui, Ł ƭΩoccasion du mariage ŘŜ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ǎŜǎ serves de la glèbe, aurait la prétention de remplacer le mari 
ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƴǳƛǘ ŘŜ ƴƻŎŜǎΦ 9ƴ ǊŞŀƭƛǘŞ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘŞƳƻƴǘǊŀƴǘ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ǊŞŜƭƭŜ ŘŜ ŎŜ ŘǊƻƛǘ Řŀƴǎ 
ƭΩ9ǳǊƻǇŜ Médiévale, ce dernier étant plutôt à faire remonter vraisemblablement à une simple gabelle à payer par les 
époux. 

https://it.wikipedia.org/wiki/Diritto
https://it.wikipedia.org/wiki/Locuzione
https://it.wikipedia.org/wiki/Lingua_latina
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Du pƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ƭΩƻƴ ǎŀƛǘ ǉǳŜ ƭΩŞŘƛŦƛŎŜ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ cartographie de la fin de 

Ψрлл22, mais sans aucune fonction défensive car la structure fut détruite déjà en 1297 par Philippe 

de Savoie-Achaïe durant sa campagne contre Ugo de Val San Martino.  

Probablement ƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ ŘΩǳƴŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ polygonale ǘǊŝǎ ǎƛƳǇƭŜ ǊŜƳǇƭƛǎǎŀƴǘ ƭΨŞǇŜǊƻƴ ǊƻŎƘŜǳȄ ǇŀǊ 

des imposants murs en pierre ; leǎ ǊǳƛƴŜǎ ǾƛǎƛōƭŜǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎƻƴǎƛǎǘŜƴǘ Ŝƴ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳǳǊǎ ŎƻǳǾŜǊǘǎ 

par la végétation spontanéeΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǘǊŀŎŜǎ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜǎ. La structure aurait un besoin urgent 

ŘΩinterventions afin de limiter la dégradation et de la rendre visible au publique. 

2.3 ς LA TOUR DES BANCHETTE (PERRERO) 

" ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ Germanasca, sur le versant opposé à ce du Fort Louis23, se trouve un éperon 

rocheux tendu à barrer la vallée. Cette localité, déjà anciennement présente des appellations en 

patois et non seulement (la touëro, turris banchetorum, torre di banchet, etc24) qui nous amènent à 

envisager la ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǆǳǾǊŜ ŦƻǊǘƛŦƛŞŜ défensive déjà de la fin du Moyen Age, à cause de sa 

position stratégique. De plus, peu amont se trouve aussi la bourgade Bâtio (Bastida), qui veut dire 

bâtiment fortifié, à indiquer la présence possible de plusieurs structures de contrôle et de défense 

dans cette zone. 

tŀǊ ŎƻƴǘǊŜΣ ƭΩƻƴ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ préciseǎ ǎǳǊ ƭŀ ¢ƻǳǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ Řǳ ·±L ǎƛŝŎƭŜ : « elle 

eut une certaine ƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Ŝƴ мрсмΣ Ł ƭΩ occasion de la campagne du comte de la Trinité contre les 

vaudois. " ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘΩǳƴŜ ƭŜǘǘǊŜ ŘŀǘŞŜ п ƳŀǊǎ 1561 nous apprenons que les vaudois occupent la 

fortification et sont attaqués par les soldats savoyards qui, de toute manière, sont repoussés. 

Quelques semaines plus tard, lorsque les piémontais ont repris le contrôle de la vallée ƧǳǎǉǳΩŁ 

tŜǊǊŜǊƻΣ ƭΩƻƴ prend la décision ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ la fortification »25Φ [ΩǆǳǾǊŜ Şǘŀƛǘ ƭƛŞŜ ŀǳ ŦƻƴŘ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ 

par une muletière ǇŀǾŞŜΣ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜ ŜƴŎƻǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ǉǳƛ ŘŜǎŎŜƴŘŀƛǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳ Ǉƻƴǘ ǎǳǊ ƭŜ 

Germanasca. Par contre, au cours des décennies suivantes, la fortification fut abandonnée, afin de 

privilégier la position du Fort Louis, situé en face. Sur les cartes de Ψслл Ŝt de Ψтлл26 ƭΩŞŘƛŦƛŎŜ est 

indiqué seulement ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ǎƛƳǇƭŜ ǊǳƛƴŜΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ŜƴŎƻǊŜ ǾƻƛǊ ǳƴ Ǉǳƛǘǎ όla citerne, 

peut-être), rempli récemment. 

 

 
22 Carte représentante le territoire de la Vallée San Martino et partie du val Cluson, AST Sezioni Riunite, Camerale 
Piemonte, art. 664, n. 14, Cluson. 
23 5ƻƴǘ ƭΩƻƴ Ŝƴ ǇŀǊƭŜǊŀ ŀǳ paragraphe 3.1 
24 E. PEYRONEL, B. USSEGLIO, ouv. cit. p. 221. 
25 Ibidem 
26 Carte représentante le territoire de la Vallée San Martino et une partie du val Cluson, AST Sezioni Riunite, Camerale 
Piemonte, art. 664, n. 14, Cluson. 
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¦ƴŜ ǾǳŜ ŘŜ ƭΩƘŀǳǘ ƻǴ ƭΩƻƴ ǊŜƳŀǊǉǳŜ ōƛŜƴ ƭΩŀǎǇŜŎǘ stratégique du passage ŞǘǊƻƛǘ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ±ŀƭƭŞŜ Germanasca et les 

positions de la Tour des Banchette et du Fort Louis 
 

3 ς LES FORTIFICATIONS À LA MODERNE 

Au cours des ainsi-dites « fortifications à la moderne », ŎΩŜǎǘ-à-dire entre 1500 et 1600, la Vallée 

Germanasca voit progressivement une diminution de son rôle stratégique au niveau du territoire et 

donc pour cette raison ƭΩƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Ƴƻƛƴǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ŦƻǊǘƛŦƛŞŜǎΦ 

En parallèle, il faut considérer ǉǳŜ ƭŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞpoque privilégiaient les 

ǆǳǾǊŜǎ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǎŀƴǘŜǎ ǎƛǘǳŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ passages-clé du territoire : pour cette raison, en réalité, 

ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ǳƴŜ ǆǳǾǊŜ ayant des dimensions absolument plus imposantes par rapport à celles des 

temps plus anciens, le Fort Louis.  

3.1 ς LE FORT LOUIS (PERRERO) 

" ƭΩŜntrée de la Vallée Germanasca, peu après le village de Pomaret, la route ǎΩŜƴŦƻƴŎŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ 

gorge étroite, délimitée sur les deux versants ǇŀǊ ŘŜǳȄ ŞǇŜǊƻƴǎ ǊƻŎƘŜǳȄΦ " ƭΩŀŘǊƻƛǘ ǎŜ ǘǊƻǳǾŀƛǘ ƭŀ 


